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Dans l’histoire du déluge et de l’arche de Noé, c’est un pacte de réconciliation entre les
dieux et les hommes que signe l’apparition de l’arc-en-ciel.

Depuis Noé, l’un des premiers grands patriarches du peuple hébreu, beaucoup de lignées
de patriarches et de prophètes vont couler dans le fleuve du temps jusqu’à l’avènement
d’une certaine naissance en Palestine. Nous nous approchons à présent du grand mystère
de Noël...

Où et comment s’y manifeste l’arc-en-ciel ?

Dans l’Imagination de Noël que Rudolf Steiner a révélé vers la fin de sa vie1, le phénomène
de l’irisation surgit, là encore, comme par surprise :

À l’issue d’une longue et profonde description des changements et métamorphoses que
manifeste l’Être de la Terre au sein même de ses substances pendant la période de l’hiver,
le conférencier esquisse, comme un grandiose panorama cosmique, la figure de la Mère et
de l’Enfant : Marie, le regard rayonnant comme une étoile, et l’Enfant comme un soleil
contre sa poitrine... et, atteignant graduellement le plan terrestre, les membres et les plis
du vêtement qui entrent dans les forces de la pesanteur, les pieds qui reposent sur cette
surface terrestre « imprégnée des forces de la lune »...

Soudain surgi, du plein cœur
d’un ciel où l’orage peine à
s’apaiser, l’arc-en-ciel nous saisit,
souvent d’une joie, d’un
émerveillement, rejaillis des
profondeurs même de notre
enfance...

Pour beaucoup de peuples anciens
chez qui cet émerveillement
« premier », pour ainsi dire,
n’était pas encore amoindri, voire
oblitéré par les formes même de la
civilisation, ce phénomène irisé, si
éphémère, était considéré comme
un signe bienveillant du monde
des dieux envers les hommes.

Cheminant à travers 
les 12 Nuits Saintes
sur la piste de l’arc-en-ciel...

1. Rudolf Steiner, Quatre Imaginations cosmiques, GA 229, Ed. Triades

Catherine Cardon

Madone de Stuppach, Matthias Grünewald, église
paroissiale de Stuppach (Allemagne) 1517-1519. 

Un arc-en-ciel cerne l’auréole



À ce moment même de sa présentation,
Rudolf Steiner lance une indication pré-
cieuse, mais mystérieuse :

« Il faudrait représenter tout cela [l’image
de la Vierge et de l’Enfant] en y faisant
figurer comme un arc-en-ciel. En effet
lorsqu’on regarde de l’univers en direc-
tion de la terre […] à travers le rayonne-
ment des étoiles on perçoit la terre
comme si, sous sa surface, elle scintillait
des couleurs de l’arc-en-ciel... »

La terre elle-même pénétrée par l’irisa-
tion céleste... ?

Nous reviendrons plus loin sur cette
énigme...

Évoquons l’humble scène terrestre de
cette naissance :

La grande nuit étoilée de l’hiver, la grotte
qui sert d’étable, les bergers et les bêtes
qui font cercle autour de cette naissance
qui illumine le cœur de la nuit...

Par l’art de la couleur, on pourrait sans
grande difficulté faire surgir toute cette
scène des profondeurs bleu-violet. Or
lorsque nous plongeons ainsi dans le
monde des bleus, nous franchissons, en
quelque sorte, la première arche de l’arc-
en-ciel, celle qui se trouve la plus proche
de la terre.

Il n’est pas inintéressant d’évoquer à ce
stade, pour ceux qui ne sont pas familiers
avec ces recherches, la caractérisation de
l’apparition de la couleur bleu telle
qu’elle fût découverte par Goethe puis
reprise en profondeur par Rudolf
Steiner :

« Le bleu, c’est la lumière qui brille sur
fond d’obscurité… »

Puis cette autre indication : « Le bleu,
c’est le rayonnement de l’âme... »

Tournons-nous maintenant vers l’autre
pôle de l’arc-en-ciel, vers cette couleur
qui y culmine et se tourne vers les hau-
teurs cosmiques et, de nouveau, considé-
rons ces deux indications lapidaires qui
caractérisent ce pôle du rouge :

« Le rouge, c’est la lumière vue à travers
l’obscurité... »

Et, en tant que source rayonnante : « Le
rouge c’est le rayonnement du vivant... »2

Si nous voulons alors franchir l’arche du
rouge vers les hauteurs cosmiques où elle
semble vouloir nous mener, notre vision
humaine, liée à notre situation d’incarna-
tion, doit faire un pas, un saut même, vers
une certaine forme d’imagination.

Sinon, pour un être humain de notre
époque, les lointains cosmiques évoquent
de gigantesques espaces vides, plongés
dans l’obscurité, à travers lesquels, certes,
parviennent des rayonnements d’étoiles
d’intensité variable… Or justement, c’est
cette piste des étoiles que nous voulons
suivre, mais par la vision imaginative.

Franchissons le pas donc, et cherchons
dans le grand chemin zodiacal dont les 12
Nuits Saintes sont la mémoire annuelle,
de quel signe, de quel royaume provient
le rayonnement du rouge. Nous le trou-
vons alors, surgissant de toute sa puis-
sance du signe du Bélier.

Considérons juste un instant la profonde
richesse de ces images et de ces noms qui
jalonnent le chemin zodiacal :

Le bélier ou l’agneau mâle, pour ces civili-
sations qui peuplaient le pourtour médi-
terranéen jusqu’aux événements de
Palestine, c’est primordialement l’animal
du sacrifice, l’animal dont le sang coule
pour apaiser la colère des dieux. C’est
aussi un animal qui, par toute sa configu-
ration corporelle, jusqu’à la forme de ses
cornes, nous montre que toute sa puis-
sance est concentrée dans la tête. Or le
Bélier, « tête » du zodiaque, est aussi le
signe où se lève le jeune soleil de prin-
temps pendant toute cette phase de
l’évolution de l’humanité où s’enchâssent
les évènements de Palestine.

Toutes ces images et ces noms conver-
gent :

En contemplant ce puissant rayonnement
du rouge, rayonnement d’où source la
vie, en découvrant dans le domaine du
Bélier les forces du sacrifice, se révèle à
nous cette région cosmique d’où le gran-
diose processus de descente en incarna-
tion de l’être du Christ va dérouler son
chemin3.

Le Christ, Soleil de Vie, Agneau du sacri-
fice, quittant les hauteurs divines qui sont
sa patrie d’origine, franchit le porche du
Bélier et entre dans le domaine stellaire,
rayonnant, cette région du cercle zodia-
cal que les anciennes traditions astrolo-
giques appelaient le « zodiaque de
lumière ». Le Christ parcourt alors les six
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ette fin d’année nous soumet les conséquences de plus en plus tragiques des choix politiques et
économiques pris de longue date par le monde occidental, États-Unis et Europe en tête. Le dérèglement
climatique, les conflits guerriers et les courants migratoires actuels (entre autres) peuvent être compris comme
la progéniture du versant ténébreux du courant occidental. Nous savons que le versant lumineux en est le
développement de la conscience, qui lui aussi se répand dans le monde entier à travers individus et
individualités. Nous savons aussi qu’il existe différents degrés de développement de cette conscience, l’urgence
étant, pour sauver l’Humain, pour sauver la Terre, d’accéder au degré suivant de ce développement afin
d’arriver à la connaissance de l’Humain véritable, à celle du noyau spirituel en soi. Cette saison de l’année
est propice à un cheminement déterminé vers cette part de notre constitution qui nous sauvera et sauvera le
monde - cette saison qui a accueilli le Sauveur du monde. Bel hiver à tous.

Pour la rédaction, Virginie Prat
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2. Rudolf Steiner, Nature des couleurs, conférences des 6 et 7 mai 1921, GA 291, EAR.
3. Sergej O. Prokofieff, Les douze Nuits Saintes et les hiérarchies spirituelles, Ed. Pic de la Mirandole.

Cheminant à travers les 12 Nuits Saintes
sur la piste de l’arc-en-ciel...
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premiers signes du Bélier jusqu’à la
Vierge soit, selon le chemin de l’arc-en-
ciel, il descend depuis le pôle du rouge
jusqu’au pôle du bleu.

Le royaume de la Vierge, le royaume du
bleu rayonnant.

À ce stade de notre quête imaginative,
retournons-nous un instant vers la scène
et vers la grande Image de la Nuit de
Noël : le bleu profond de la nuit d’hiver,
le scintillement des étoiles… Nous voyons
alors se lever, comme adombrant la
figure de Marie, la grande Vierge cos-
mique, couronnée d’étoiles, celle que
d’antiques traditions ésotériques ont
nommé la Sophia céleste ; nous la voyons
déployer son manteau autour de Marie,
enveloppe cosmique qui seule peut don-
ner à l’âme humaine toute sa profondeur
rayonnante.

À travers le porche de la Vierge, l’Être du
Christ franchit la deuxième étape du che-
min cosmique qui le guide vers la terre.

Or quel est ce nouveau domaine cos-
mique où pénètre le Christ en franchis-
sant ce porche ? Il pénètre dans le
royaume même et dans le mystère du
Soleil.

Dans la couronne zodiacale, ce mystère se
manifeste à travers les trois signes succes-
sifs qui couvrent le domaine solaire : dans
le signe de la Vierge, le soleil révèle sa
nature purement stellaire et participe aux
forces rayonnantes du « zodiaque de
lumière » (forces ascendantes4) ; dans le
signe de l’Aigle-Scorpion, le soleil se
révèle comme régent des planètes,

domaine du « zodiaque de l’ombre »
(forces descendantes5), et dans le signe de
la Balance s’opère l’équilibre, l’harmoni-
sation de ces deux dynamiques polaires.

Que nous révèle notre cheminement à
travers les couleurs, sur cette dynamique
de retournement, au sein du royaume
solaire ?

Considérons d’abord le mystère de la cou-
leur violet qui appartient au signe de la
Balance : dans le phénomène de l’irisa-
tion tel que nous l’avons considéré jus-
qu’ici, le violet est l’intensification ultime
du pôle des bleus. C’est-à-dire, concrète-
ment, si une très lointaine lumière, atté-
nuée par la distance, se déploie sur un
fond d’obscurité, alors la couleur qui se
révèle laisse déjà transparaître la force de
l’obscurité dont pourtant elle triomphe !

Avec le violet, nous sommes parvenus à
l’extrême limite des couleurs que Rudolf
Steiner qualifie, pour les artistes, de cou-
leurs-éclats ou de couleurs rayonnantes.
À partir du violet, nous allons découvrir
des couleurs qui sont d’une tout autre
nature : les couleurs-images.

Car cet arc-en-ciel qui nous est familier
par notre expérience terrestre, que nous
avons contemplé jusqu’ici « inscrit » sur
les sept premiers signes de la couronne
zodiacale, nous allons maintenant réali-
ser qu’il continue !

C’est en effet la grande découverte de
Goethe, que Rudolf Steiner a pu appro-
fondir par ses recherches suprasensibles :

Reliant les deux pôles intenses du rouge
et du bleu-violet, il existe un autre che-
min d’irisation où, nous indique Rudolf
Steiner, se joue l’apparition de la couleur
même de l’incarnat humain (souvent
désignée sous le nom de « fleur-de
pêcher »).

Il décrit cette apparition comme suit :

« Quand un rayon rougeoyant balaye un
fond où le blanc, image de l’esprit, entre
en lutte avec le noir, image de la mort,
surgit l’image de l’incarnat humain. » 

Or ce sont les cinq nuances de cette cou-
leur de l’incarnat, où se manifeste le mys-
tère de l’intériorité humaine, qui cou-
vrent les cinq derniers signes à travers
lesquels chemine l’Être du Christ, jusqu’à
ce qu’il accède au plan terrestre où s’ac-
complira l’ultime phase de son sacrifice
cosmique.

Nous sommes maintenant parvenus dans
le signe des Poissons et ce sont les forces
qui rayonnent de ce dernier domaine cos-

mique qui vont accompagner l’incarna-
tion du Dieu dans la corporéité de Jésus
de Nazareth lors du baptême dans le
Jourdain.

Quelle est la nuance de couleur qui carac-
térise ce signe ?

Dans nombre d’indications données aux
artistes (peintres et eurythmistes), cette
couleur est caractérisée comme un « rose-
vif ». Plus précisément, en observant la
dynamique d’apparition de cette couleur,
le « rayon rougeoyant » jaillissant du pôle
du rouge (Bélier) balaye cette zone où,
dans la lutte qui se joue entre le noir,
image de la mort, et le blanc, image de
l’esprit, le blanc domine, victorieusement.

Selon notre expérience terrestre-sensible
des couleurs, le rose-vif pourrait nous
faire penser à ce moment particulier de
l’aurore, juste avant le lever du soleil,
quand le ciel s’éclaire et se nimbe d’un
rose « exultant ».

Nous avons maintenant parcouru, selon
un cheminement de couleurs, le gran-
diose pèlerinage à travers les 12 Nuits
Saintes qui, pour l’Être de la Terre, est un
pèlerinage de la mémoire.

Retournons-nous alors vers cette brève et
mystérieuse évocation de l’arc-en-ciel qui
surgit ,  comme par surprise,  dans
l’Imagination de Noël que Rudolf Steiner
nous a confiée :

« Vue du cosmos, la terre, sous sa sur-
face, scintille vers l’intérieur dans les cou-
leurs de l’arc-en-ciel. »

Pouvons-nous imaginer que ce geste de
l’arc, de l’arche, se retourne au sein de
la Terre et devient coupe, calice ?

Pouvons-nous contempler ce scintille-
ment irisé, vivant, comme palpitant
d’une attente ?

Pouvons-nous alors y voir rejaillir, dans
une lumière fulgurante, 

la figure sublime du Christ ressuscité ?

et, telle que l’a perçu et peint le maître
Mathias Grünewald,

pouvons-nous contempler le triomphe
qui s’opère sur les forces des ténèbres,

et se manifeste dans le halo irisé ?

Pour plus d’informations ou de précisions
sur ces recherches, il est possible de me

contacter  par mail :
catherine.cxm.30@gmail. Voir également
l’annonce dans les dernières pages de ce

numéro.

Résurrection, Retable d'Issenheim, 
Mathias Grünewald, 1512-1516, musée

Unterlinden de Colmar

4. Rudolf Steiner, L’Intervention des forces spirituelles en
l’homme, conférence du 27 janvier 1908, GA 102, EAR.

5. Ibid
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À l’aube de l’âge le plus sombre du maté-
rialisme, Elias Lönnroth collecta en
Carélie (Finlande) les chants qui allaient
constituer l’épopée du Kalevala1. À la
même époque,  F r iedr i ch  Robert
Faehlmann et Fr iedrich Reinhold
Kreutzwald compilèrent en Estonie le
Kalevipoeg. Les deux textes épiques par-
lent des secrets enracinés dans les
anciens mystères. Et ils contiennent de
grandes énigmes sur l’être humain et la
volonté humaine, en particulier sur la
nouvelle et jeune volonté du futur dont
nous avons besoin pour dépasser la
nature inférieure du mourir et du deve-
nir.

Des mots qui renforcent la volonté

L’élément terre est celui à partir duquel
se développe la volonté. Nous dévelop-
pons notre volonté sur terre. Sans l’incar-
nation terrestre, nous ne pourrions pas
révéler nos forces de volonté. Nous pui-
sons du monde du Kalevala la substance
de base nécessaire à notre lutte contre
les forces adverses sur terre, à l’âge de
l’âme spirituelle, y trouvant les images-
archétypes de la lutte de nos différentes
forces animiques. Ainsi, Ilmarinen, qui
personnifie l’âme rationnelle, a pour
tâches de labourer un champ de ser-
pents, de vaincre l’ours dans le royaume
de la mort et de pêcher le brochet dans la
rivière de la mort. Pour maîtriser ces
tâches, il a besoin du fer, fondement de
toute vie dans le corps humain.

Rudolf Steiner a décrit comment nous
trouvons, dans le Kalevala, l’attitude spi-
rituelle dont nous avons besoin pour ren-
contrer les défis qui nous attendent lors-
qu’il nous faut nettoyer notre nature
inférieure et faire résonner le Kantele,
notre être spirituel2.

Dans son livre sur la méditation3,
Friedrich Rittelmeyer attribue un rôle

central à l’éducation de la volonté : « Le
Moi est actif dans la volonté. Une
volonté forte est une protection puis-
sante contre l’impact excessif de la vie
autour de nous et contre la faiblesse du
système nerveux en nous. Plus la vie nous
menace de l’extérieur, plus nous devons
apprendre à être actif de l’intérieur. »

Les mots fortifiants du Kalevala sont
comparables aux images des Évangiles,
des contes et d’autres mystères. Nous
pouvons les regarder à chaque fois de
manière différente, nourrissante pour la
vie de notre âme.

Images-archétypes qui irradient à
travers nous

Il a été demandé à des artistes finnois
contemporains bien connus d’exprimer
dans leurs propres termes ou dans leurs
œuvres d’art quelle est leur perception
du Kalevala aujourd’hui4. Le peintre
Juhana Blomstedt a répondu : « Elles se
manifestent [les images du Kalevala]
dans les robustes formes anthropomor-
phiques de la nature. Quand je marche
vers les rochers qui se sont formés à l’âge
de glace, je fais en moi l’expérience
i n t e n s e  d e  c e  m o n d e  d e  l ’ â m e .
Lorsqu’ensuite je crée mes propres
images, je dois oublier tout ce qui est
apparu comme résultante du Kalevala et
trouver les formes archétypes dans le
paysage de l’âme d’où provient la pen-
sée du Kalevala. […] Dans ce sens,
chaque œuvre d’art provient d’un vide et
peut être comparée à la naissance d’un
monde. […] J’ai utilisé du Plexiglas dans
ces œuvres pour que soient créées des
réflexions, images miroirs de l’observa-
teur. Je voudrais exprimer et simuler le
fait que ces anciennes images archétypes
irradient toujours à travers nous. »

Le  s cu lp teur  Mar t t i  A iha  a  d i t  :
« Väinämöinen est sur le point de
construire un bateau et il a besoin de
trois mots. Ces trois mots viennent de
l’estomac d’Antero Vipunen. […] À un
endroit dans le Kalevala, nous trouvons
des indications sur les mots dont
Vaïnämöinen a besoin - et plus tard,
lorsque Vaïnämöinen reçoit les mots de
l’estomac d’Antero Vipunen, ils ne sont
pas donnés. Tout ce que nous savons,
c’est que Vaïnämöinen trouve les mots -
et il peut ainsi construire son bateau. Il
est très étonnant que ces mots soient liés
à ce que je pense en tant qu’artiste. Car si
je cherche des voies pour résoudre un
problème pendant que je fais un travail
artistique, cela nécessite parfois un mot
particulier, une sorte de clé, pour que
l’œuvre d’art - dans ce cas un bateau -

Pendant le congrès qui s’est tenu cet été au Goetheanum, Riitta Harjunen a parlé des motifs du Kalevala, une
épopée collectée et transcrite pour la première fois il y a 180 ans. Ses images font appel au développement de
la nouvelle et jeune volonté du futur. Des artistes contemporains trouvent l’accès au mystère de l’initiation à
travers le Kalevala.

Congrès d’été au Goetheanum : 
Le Nord au Goetheanum, le Goetheanum au Nord

Nouvelle volonté

1. Elias Lönnrot, Le Kalevala-Épopée des Finnois, tomes I et II, L’aube des peuples-Gallimard.
2. Rudolf Steiner, Aspects spirituels de l’Europe du Nord et de la Russie, GA 158, conférence du 9 avril 1912, EAR
3. Friedrich Rittelmeyer, Meditation-Guidance for the inner life, Floris Books ou Meditation-zwölf Briefe über Selbsterziehung,

Urachhaus.
4. Ouvrage paru en 2009, intitulé Taiteilijoiden Kalevala

Naissance du Fer, Joseph Alanen, 1917

Orivesi (Finlande)Riitta Harjunen
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puisse venir au monde.

[…] Je ne cherche pas des caractères
actuels lorsque je lis le Kalevala. Je suis
intéressé par sa pensée abstraite. La
transparence de cette œuvre m’étonne
encore et toujours. Lorsque j’ai visité
pour la première fois la région de Viena
(Carélie) d’où vient ma famille, j’ai com-
mencé à penser à la transparence des
œuvres d’art. Sera-t-il jamais possible, en
principe, d’exprimer dans une sculpture
l’état spirituel dans lequel notre Moi a
son origine ? Dans cette œuvre intitulée
Trois mots, vous pouvez regarder à tra-
vers la sculpture, vous pouvez la traverser
entièrement à pied d’un côté comme de
l’autre. Il y a une frontière et de la résis-
tance, mais vous pouvez marcher à tra-
vers elle assez librement, bien que -
matériellement - l’œuvre se tienne sur
votre chemin.

Une des qualités essentielles des mys-
tères est qu’ils ont continuellement lieu.
Ils émergent à nouveau tout le temps. Le
peintre Kuutti Lavonen témoigne : « Un
jour, je faisais des esquisses en Sicile. Tout
à coup, un thème s’est levé en moi qui
pourrait être décrit, mystiquement,
comme la rencontre de Boreas et Zephyr
[…]. »

Lavonen fait référence à l’étanchement
du sang dans le neuvième chant (Chant
IX ; vers 411-414). « La blessure au genou
de Väinämöinen est guérie par le chant
qui parle de l’origine du fer, avec des
incantations pour l’étanchement du sang
et l’application d’onguents. Ce qui est le
plus important pour moi dans ces runes,
c’est la guérison de la blessure. La guéri-
son de la blessure est pour moi synonyme
d’activité artistique.

L’art, c’est un ouvrage pénible.

C’est toujours un ouvrage pénible.

Cela a à voir avec sa propre peine.

C’est un ouvrage pénible qui a été
sublimé, transposé, ennobli, élevé à un
autre niveau. Les artistes utilisent le mes-
sage de cet ouvrage pénible pour aider
ceux qui ont fait l’expérience de situa-
tions identiques ou qui se sont trouvés
là. »

Ne pas construire le bateau en se
vantant de sa belle apparence

Dans son chant, Väinämöinen remercie
le dieu-père pour son acte guérisseur
puis donne des instructions sur l’attitude
intérieure à avoir pendant la construc-
tion du bateau - ou pendant n’importe
quel ouvrage créatif (Chant IX, vers 579-
586) :

Gente de cette génération,

Et gente des âges futurs,

Ne réalisez dans l’émulation

Ni le bateau de rivière ni celui de
l’océan

En vantant sa belle apparence.

Dieu seul peut parvenir à l’achèvement,

Donner à la cause sa finalité parfaite,

Jamais main humaine ne peut la trou-
ver,

Jamais héros ne peut lui donner.

Article paru dans Anthroposophy
Worldwide 9/15

Adaptation française : Virginie Prat

Rencontre anthroposophique annuelle et assemblée générale de la Société anthroposophique en France

Devenir humain : un défi… 
à Sète (34) – Centre « Le Lazaret » du vendredi 1er avril (14h) au 3 avril 2016 (13h)

Qu’est-ce que l’Anthroposophie pour moi aujourd’hui ? - Quels dialogues entre ma vie professionnelle, l’École de science 
de l’esprit, la Société anthroposophique, le mouvement anthroposophique ? - Comment réalisations pratiques et connaissances

anthroposophiques se fécondent-elles mutuellement ? - Que signifie m’éveiller au contact du moi d’autrui ?

Conférences, ateliers d’échanges, ateliers artistiques, espace initiatives, soirée artistique... 
Avec la participation de plusieurs responsables de la direction du Goetheanum.

Rencontre ouverte à toute personne intéressée par l’Anthroposophie.

La plaquette avec le bulletin d’inscription et le programme détaillé seront joints au prochain numéro des Nouvelles.

« Le vieux Väinämöinen
le barde chante ces paroles :

Je sais la genèse du fer,
je tiens la source de l’acier :
l’air est la mère, la première,
l’eau vient, l’aïeule, sœur aînée,
puis le fer, le frère puîné,
et le feu, le frère cadet.

Ukko, le très-haut Créateur,
Dieu sur le monde, Jumala,
a détaché l’eau depuis l’air,
séparé la terre de l’eau.

Le fer n’était point né, le pauvre,
n’était point né ni bourgeonné.

Ukko, le Dieu dessus le ciel,
frotte lors la paume à sa paume,
il ponce pouce contre pouce
à la pointe du genou gauche.

Trois pucelles sont venues naître
par là, trois filles de nature,
mères pour la tourbe du fer,
ventres pris par la bouche bleue.
[…]
La première verse un lait noir :
elle est pucelle la plus vieille ;
la seconde coule en lait blanc :
elle est pucelle du mitant ;
la troisième bruine en lait rouge,
elle est pucelle la plus jeune.

Ainsi vient l’averse en lait noir,
et c’est le fer tendre à la forge ;
puis vient la coulée de lait blanc,
et c’est la source de l’acier ;
enfin la bruine de lait rouge,
et c’est le fer en fonte frêle. »

Extrait du Chant IX du Kalevala
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Depuis presque cent ans, ce mot retentit
dans le premier vers de l’hymne finno-
suédois, « Vårt land, vårt land, vård fos-
terland » ou, en finnois, « Oi maamme
Suomi, synnyinmaa » (« Ô notre terre,
Finlande, notre patrie »), écrit par notre
poète national Johan Ludvig Runeberg.
Ce mot « ett foster » ne fait référence à
aucune sorte de nationalisme. « Ett fos-
ter » veut dire plusieurs choses en fin-
nois : embryon, création, fruit, tout stade
de développement ; l’état d’origine, tou-
jours en état de création, pas encore
achevé, mais aussi le résultat d’un proces-
sus, quelque chose qui a été créé, un
fruit.

Elévation de terre

Le mot « embryon » n’est pas de ceux qui
trouvent leur source dans le passé mais
directement dans l’avenir. L’essence du
mot prend feu à partir de tout ce qui
arrive dans le présent. Il se dresse comme
l’embryon du Nord tout entier. L’avenir
du Nord ruisselle vers nous. Nous pou-
vons percevoir cela de manière concep-
tuelle avec notre conscience.

Ce qui arrive par le courant du temps
peut aussi être associé à nos perceptions
sensorielles. En apparence, cet état de
naissance se manifeste par l’élévation de
terre dans le golfe de Botnie. L’élévation
de la terre finno-scandinave est connue
depuis des centaines d’années. Selon la

science actuelle, ce processus a com-
mencé vers 5 000 avant J.-C. Le phéno-
mène a été décrit dès le Moyen Âge pour
toutes les régions du golfe de Botnie,
lorsque la terre est sortie de la mer de
manière continue et que les vieux ports
ont commencé à devenir trop bas pour la
navigation.

La terre s’est élevée le plus rapidement là
où le golfe de Botnie est le plus étroit :
des deux côtés du détroit entre Vaasa et
Umeå : neuf millimètres par an, ou
presque un mètre en un siècle. Ce soulè-
vement est visible tout le long de la mer
Polaire au nord, de la mer Blanche et de
la péninsule du Kamchatka à l’est, des
rivages sud de la mer Baltique en
incluant les côtes du Danemark au sud et
de la côte atlantique norvégienne à
l’ouest.

Les plaques continentales se
rejoignent

De plus, il existe une dérive continentale
continue : l’Afrique avance vers l’Europe,
l’Australie vers la Chine et l’Amérique du
Nord vers l’Afrique du Nord. La plaque
de l’océan Pacifique s’enfonce sous la
plaque sud-américaine et le continent
futur le plus grand, l’Eurasie, est en train
d’émerger.

Nous savons grâce aux Lignes directrices
de l’anthroposophie1 que les phéno-
mènes de vie des tout premiers temps ne
peuvent pas être exprimés numérique-
ment. Au début de l’âge de l’âme de
conscience, les hommes ont commencé à
évaluer le monde en dimensions spa-
tiales et physiques. La recherche géolo-
gique actuelle montre que ce qui, en un
temps (il y a environ 200 millions d’an-
nées), fut un continent unique appelé
« Pangaea » ou « Pangée », s’est brisé
plus tard en parties de plus en plus
petites. Consécutivement à la mouvance
des plaques continentales, le monde, qui
fut une fois parcellé, va se rejoindre à
nouveau, naître à nouveau pourrait-on
dire. Ce mouvement des plaques conti-
nentales est en rapport avec l’état natif
du Nord que je viens de décrire. Mais
qu’est-ce qui renaît là ?

Le tremblement de terre au Népal est un
exemple frappant de l’accélération de
ces événements. Un nombre croissant de
scientifiques avertit que, par le biais de
l’intervention humaine, le nombre de
tremblements de terre, de tsunamis et
d’éruptions volcaniques va s’accroître
dans le futur. Comment devrions-nous
nous relier à la terre ?

Rudolf Steiner écrit : « À l’âge de l’âme
spirituelle, avec le plein déploiement de

Mon thème d’aujourd’hui est basé sur un mot nordique
particulier – un mot porteur d’une histoire : le congrès

d’été des pays nordiques qui a eu lieu à Orivesi (Finlande)
en 2000 avait pour thèmes le Kalevala et l’anthroposophie,

la conscience, le développement intérieur et les forces
guérissantes. Pendant la séance plénière finale, nous avions

parlé des différentes idées qui sont associées au Nord
(Pohjola). À la fin de la discussion, un membre suédois dit :

« Det är ett foster ». Ce mot me pénètre, 
évoquant en moi l’image d’une naissance.

Congrès d’été au Goetheanum : 
Le Nord au Goetheanum, le Goetheanum au Nord

Co-créateurs d’une nouvelle Terre

Labyrinthe de pierres Junfrudansen, à Finby près de Nagu, Finlande

1. Rudolf Steiner, Lignes directrices de l’anthroposophie, GA 26, Éditions Novalis.

Orivesi (Finlande)Riitta Harjunen
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la conscience de soi, nous avons pris l’ha-
bitude de concentrer notre attention sur
la grandeur spatiale de l’univers et de
regarder la terre comme une petite
tache de poussière, insignifiante compa-
rée au grand espace physique que prend
l’univers. »2 Et il ajoute : « À la conscience
du voyant, cette petite tache de pous-
sière, la terre, se révèle comme le germe
et le début d’un macrocosme en gesta-
tion, tandis que le vieux macrocosme
apparaît comme quelque chose d’où la
vie reflue. »3

« La vie de ce règne terrestre devient
claire et transparente quand nous res-
sentons à sa base le germe d’un nouvel
univers. Chaque plante et chaque pierre
apparaissent sous un nouvel éclairage à
l’âme de l’homme lorsqu’il devient
conscient que chacune de ces créations
contribue par sa vie ou par sa forme à ce
grand fait : que la terre dans son unité
est un embryon - la graine d’un nouveau
macrocosme qui naît progressivement. »4

Cercles de pierres et pont de terre

Durant la troisième période de la culture
post-atlantéenne, l’humanité a construit
des cercles de pierres en forme de spirale.
Dans son traité sur l’apocalypse nor-
dique5, Rudolf Meyer a décrit l’appari-
tion de ces cercles de pierres et comment,
par les druides, l’île d’Hibernie (Irlande)
est devenue « le centre à partir duquel
une puissante volonté culturelle a irra-
dié », « imprégnée de vision religieuse et
de sagesse, d’intentions thérapeu-
tiques. » – « Guidé par les druides, un
culte solaire se répandit d’Irlande et de
Grande-Bretagne à travers tout le conti-
nent européen. Il trouva son expression
monumentale dans les cercles de
pierres. »

Dans les régions du Nord où la terre
émergea, nous trouvons aussi de tels
cercles de pierres en spirale et des laby-
rinthes (les jardins de « Jatulis »), certains
construits seulement entre les seizième
et dix-huitième siècles, même s’ils
n’étaient plus utilisés à des fins cultuelles.
Parmi les pays européens, c’est en
Finlande - où nous en avons plus de cent
- qu’ils sont le plus répandus. Au niveau
du détroit entre Vaasa et Umeå, on peut
les trouver sur bon nombre de falaises,
surtout près des anciens lieux de pêche.

C’est aussi là que les élévations de terre
sont les plus prononcées.

Le mot finlandais pour « détroit » est
« merenkurkku » (le cou de mer). Le mot
nous permet de penser au larynx de
l’être humain futur, comme étant la puis-
sance créatrice de la nouvelle humanité.
Nous sommes également interpelés lors-
qu’on sait que les Américains natifs fai-
saient référence à de telles spirales de
pierres comme étant l’« utérus de la
Déesse. » 

La terre montant progressivement, la
Finlande et la péninsule scandinave se
rapprochent l’une de l’autre. Nous pou-
vons supposer qu’au fil du temps, un
pont terrestre se formera, comme se
forma la Carélie il y a très longtemps,
entre la Finlande et la Russie.

Se sentir la partie d’un tout

En prenant conscience de ces images,
nous pouvons participer à cet événement
qu’est la naissance progressive du Nord –
et du monde dans son ensemble. Quand
quelque chose de nouveau évolue – « ett
foster » - un nouveau commencement a
aussi lieu. Quand, en 1913, Rudolf
Ste iner  v int  en F in lande pour  la
deuxième fois, il dit : « Nous devons com-
mencer à sentir que nous vivons entourés
par la grande mer de l’âme et de l’esprit
et nous devons savoir que - comme nous
faisons physiquement un avec le monde
alentour de par l’air commun que nous
inhalons tous, notre âme et notre esprit
sont imprégnés du monde spirituel
autour de nous. Après notre réveil le
matin, nous inhalons d’une longue
haleine l’esprit dans lequel nous sommes
et quand nous nous endormons, nous
l’expirons en retour dans le monde spiri-
tuel. Tout devient différent autour de
nous ; d’un point de vue ésotérique, nous
voyons la lumière du soleil non seule-
ment comme quelque chose de phy-
sique, mais nous savons que sans la
lumière solaire nous ne pouvons pas
nous ressentir comme un Moi ; nous
savons que la lumière du soleil possède le
pouvoir qui génère notre Moi. »6

En d’autres termes, nous créons la
connexion entre la force de Christ qui
irradie du soleil et le Moi humain.

Aidé par l’anthroposophie, la science du

Graal, Rudolf Steiner apporte le lointain
état humain primordial dans le présent,
nous permettant, à l’âge de l’âme spiri-
tuelle, d’en faire graduellement (gra-
duel/ graal) l’expérience en nous-mêmes.
Notre vie intérieure propre devient la
porte d’entrée de notre connaissance du
monde.

Évoquer la culture du Moi

Dans les conférences données par Rudolf
Steiner les 9, 14 et le 15 novembre 1914
sur la Finlande et le Kalevala, il parla de
la connexion entre le Moi humain et la
terre. Il dit : « Maintenant vous voyez
comment nous développons notre véri-
table Moi, le cadeau de la terre. [...] Les
esprits de la terre travaillent du bas vers
le haut, à travers la terre ferme pourrait-
on dire et, à notre ère, il s’avère que ces
esprits de la terre sont employés afin
d’éveiller en nous notre nature-Moi. »7

Cette création du Moi, élément terrestre,
est importante à notre époque. Ces
images archétypales montrent que la
place des êtres humains est entre ciel et
terre, au point de croisement entre le ciel
et la terre.

Dans la même conférence, Rudolf Steiner
regarde l’avenir lointain, lorsque les
êtres humains seront capables de com-
prendre la nature et d’assumer leur nou-
velle tâche. « Ce n’est que lorsque nous
serons capables de voir les formes que
nous trouvons dans la nature comme
expressions de l’esprit que nous com-
prendrons comment la nature est reliée à
l’humanité. »

Et « [...] Les esprits de la forme n’ont pas
créé les formes dans la nature sans rai-
son. Nous pouvons apprendre à les com-
prendre. Elles sont l’expression d’une
essence intérieure. Si nous devenons des
élèves des esprits de la forme, nous crée-
rons nous-mêmes des formes qui expri-
meront ce qui vit dans l’essence inté-
rieure des mondes naturel et spirituel.
[...] En tant qu’êtres humains, notre
forme extérieure émerge d’un océan, de
l’océan de notre réalité, d’une réalité

2, 3, 4. Ibid.

5. Rudolf Meyer, Nordische Apokalypse, Urachhaus

6. Rudolf Steiner, Leçons ésotériques Tome 3, GA 266/3, EAR.

7. Rudolf Steiner, Aspects spirituels de l’Europe du Nord et de
la Russie, GA 158, conférence du 14 novembre 1914, EAR.

8. Ibid, conférence du 5 juin 1913.
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La vie d’une culture dépend de ce que
son contenu accompagne la forme de sa
tradition. Si contenu et acte de tradition
se séparent, une culture perd sa force et
devient une manifestation historique. Il
en naît un phénomène que Giorgio
Agamben appelle « accumulation de cul-
ture » : l’entassement des contenus
d’une culture, sans que ceux-ci soient
encore en situation d’engendrer cette
culture. Dans la techné des Grecs, l’élé-
ment créateur pouvait encore aller de
pair avec l’art et la technique. Il appar-
tient néanmoins à la technique des
machines de provoquer une séparation
de l’acte et du contenu du travail et de
toute création culturelle. Ainsi apparaît-
elle tout d’abord comme destructrice de
tradition culturelle. Mais toute tech-
nique nouvelle rend possible aussi un
nouvel art : l’art de la liberté qui consiste
à être un esprit et à en refaire toujours la
conquête de façon spécifiquement
humaine.

Autonomie et machine à vapeur

La première expérience de liberté, c’est
l’autonomie. La philosophie et l’art de la
Renaissance, des Lumières, recherchaient

l’origine de la culture dans l’espace et le
temps, dans le sujet humain. La Cène de
Léonard de Vinci montre cela d’une
manière symptomatique. Elle est présen-
tée d’une manière telle que l’on ressent :
la Cène se déroule ici dans cet espace,
elle a lieu en ce moment, au beau milieu
de nous. Elle ne nous est plus soustraite
de manière mystique, elle est présente
dans notre espace. Léonard atteint ceci
au moyen de la perspective centrale. Le
sujet de l’observateur et l’objet sont ainsi
séparés et placés l’un en face de l’autre,
et l’observateur se trouve compris dans
l’espace. Le message de la composition
de cette représentation peut ainsi être
compris : l’événement de la Cène est
quelque chose qui peut survenir entre les
êtres humains, dans l’espace même qui
est constitué par le sujet.

Dans la philosophie, on a travaillé à une
telle formation du sujet d’abord à la
Renaissance, puis dans les Lumières,
l’idéalisme, le classicisme allemand : les
méthodes d’auto-appréhension du Je,
d’auto-législation du Je, d’autonomie,
deviennent toujours plus fines et pré-
cises.

René Descartes a recherché dans ses

écrits une méthode philosophique pour
cela. L’acte du Je, qui s’engendre et s’ap-
préhende lui-même dans le penser, y
devient une expérience spirituelle, un
moment créateur, performatif. Dans le
doute radical du penser en soi, le penser
se trouve en tant qu’acte incontestable
du Je. Je ne pense plus les choses, les
vécus, le monde, mais au contraire, je me
pense moi-même comme celui qui pense.
En me pensant « Je », une conscience de
soi originelle, un premier acte d’autono-
mie survient. Celui-ci se forme, à partir
de la convergence d’une activité (cha-
leur) et d’une conscience (froid) du pen-
ser, dans un mouvement circulaire ; un
travail qui se régule lui-même, qui a lui-
même comme contenu et y engendre
une nouvelle expérience du Je : le Je en
tant que celui qui s’engendre lui-même
en se créant, le Je en tant qu’être à
l’image de Dieu.

Peu de temps après, on découvrit la
machine à vapeur. C’est également en
chauffant et refroidissant — à présent de
l’eau — qu’un mouvement prend nais-
sance, qui devient circulaire et se dirige
lui-même grâce au régulateur de force
centrifuge. Elle devient la base de la pre-
mière révolution industrielle. Et cela s’ac-

cachée dans laquelle nous sommes plon-
gés. »

Notre nouvelle tâche est de devenir co-
créateurs de la naissance de l’être
humain. Nous sommes appelés à prendre
en main notre développement, à devenir
créatifs et actifs. Créez vous-mêmes votre
propre être humain, « ett nytt foster » !

L’impulsion du Christ dans ses
multiples manifestations

Je voudrais ajouter un aspect de l’allocu-
tion donnée par Rudolf Steiner à la délé-

gation russe le 5 juin 19138 ; il fit remar-
quer que « la théosophie est quelque
chose qui doit se développer dans nos
âmes, dans nos cœurs, comme un germe
entièrement nouveau et qui, de tout ce
qu’a reçu l’ancienne plante de l’huma-
nité, nous ne devons garder qu’une seule
chose, universelle, quelque chose que
nous voyons en contemplant le Mystère
du Golgotha. » Quand nous aiderons
cette graine, cette fleur, à « s’ouvrir jus-
qu’à son plein épanouissement », l’im-
pulsion du Christ « vivra sous de nom-
breuses  formes  tout  au  long  de
l’évolution de l’humanité, tout en res-

tant toujours la même, comme chaque
fleur nouvelle porte en elle la force et la
beauté de l’ancienne. Mais elle sera en
même temps ce qu’elle veut être au plus
profond d’elle-même, une compréhen-
sion sans cesse renouvelée de ce qui fut
donné comme un nouveau départ de
l’évolution de l’humanité, quand le sang
coula des blessures de Celui qui prit
forme humaine pour faire l’expérience
de la mort au sein de l’humanité. »

Article paru dans Anthroposophy
Worldwide 9/15

Adaptation française : Virginie Prat

La liberté humaine se développe parallèlement à la révolution technique. L’actuel basculement dans une
époque digitale désagrège ce qui avait cours comme réalité. Une liberté spécifique dans un univers digital sera-
elle possible ?

Et l’être humain devient objet
Traduction : Daniel KmiecikRobin Schmidt

Congrès d’été au Goetheanum : Le Nord au Goetheanum, le Goetheanum au Nord

Co-créateurs d’une nouvelle Terre
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compagne de l’esclavage moderne,
excessif, qui devient d’abord « néces-
saire » à cause du traitement mécanique
désormais en masse du coton et de la
canne à sucre, et qui précipite ainsi l’être
humain en deçà de sa dignité en tant
qu’être à l’image de Dieu.

Ainsi, se tiennent l’une à côté de l’autre,
au début du XIXe siècle, l’autonomie du
Je, en tant que première expérience de
liberté humaine — la machine à vapeur
s’autorégulant — la masse des êtres
humains non-libres et rendus esclaves.

De la machine à l’environnement
technique

Cent ans plus tard, à la fin du XIXe siècle, la
science de la nature1, en se fondant sur
l’acceptation d’un monde pensé de
façon matérielle et mécanique, a fait
d’autres découvertes qui forment un sys-
tème total : l’être humain pense une
science de la nature. De cette science une
technique instrumentale prend nais-
sance. La technique mécanique édifie et
transforme le monde. À la fin du XIXe

siècle, ceci se synthétise en un nouvel
environnement complet. Les machines
ne sont plus des corps étrangers isolés
dans une nature sacrée, au contraire, à
présent l’ensemble de l’environnement
est devenu technique : la grande ville, la
métropole apparaît. Celle-ci est un
monde construit par des machines, servi
et habité par des machines, qui entoure
l’être humain du berceau à la tombe. Un
environnement qui  a  surgi  de la
conscience humaine, dans lequel, pour la
première fois, il peut accomplir sa vie
entière. La technique-clef pour la métro-
pole, c’est celle de la circulation ; d’abord
le chemin de fer, puis le métro, l’auto-

mobile et l’avion.

De nombreux acteurs cul-
turels  de l ’époque se
demandèrent où cela
mènerait. À quoi cela
conduit-t-il donc, si des
êtres humains grandissent
dans un univers méca-
nique et se comprennent
eux-mêmes comme des
machines ? Il en résulte un
système clos sur lui-même :
l’être humain pense maté-
riellement le monde — il

découvre une science de la nature qui
appréhende techniquement le monde
matériel — la technique crée un environ-
nement technique — dans l’environne-
ment technique se forme la compréhen-
sion humaine de soi : je suis une chose
technique matérielle — et donc je pense
aussi le monde de façon matérielle.
L’être humain devient ce qu’il pense du
monde. Qu’il puisse le faire relève aussi
de son autonomie ; dans un monde pure-
ment technique et matériel, l’autonomie
devient pour lui son destin.

De l’autonomie à l’amour dans
l’action

Au début du XXe siècle, Rudolf Steiner
prend également position sur cette ques-
tion de l’avenir de l’être humain dans un
monde de plus en plus marqué par la
technique. Il tente de développer une
sortie à ce système clos, en complétant la
science de la nature par la science de l’es-
prit, qui place au centre de son attention
le spirituel dans l’être humain, sa faculté
de liberté. Dans l’environnement tech-
nique, il introduit un environnement
esthétique, par exemple avec la construc-
tion du premier Goetheanum et de plus
en plus de projets pour d’autres façons
de vivre concrètes, comme les écoles
Waldorf, l’agriculture biodynamique,
etc. L’anthroposophie est invariablement
disposée à chercher la liberté dans la vie :
la liberté personnelle et celle des autres
êtres. La liberté n’est pas uniquement
l’autonomie engendrée dans le penser,
elle apparaît chez Rudolf Steiner en tant
qu’une relation à la vie : « Vivre dans

l’amour de l’action et laisser vivre dans la
compréhension du vouloir d’autrui, telle
est la maxime fondamentale de l’homme
libre ». — Ainsi Rudolf Steiner formule-t-
il dans La Philosophie de la liberté l’expé-
rience de liberté de l’être humain dans
un environnement technique.

En même temps que la métropole, le
prolétariat prend naissance, tout comme
avec la machine à vapeur est apparu l’es-
clavage moderne. La classe ouvrière et la
« question sociale » deviennent des ques-
tions centrales en politique et dans la vie
intellectuelle.

Et ainsi se trouvent côte à côte en ce
début de XXe siècle l’amour de l’action,
qui se remplit de lui-même, en tant
qu’expérience de la liberté dans la vie —
la conception matérialiste de la vie qui se
remplit d’elle-même dans le cercle des
sciences naturelles, de la technique, de
l’environnement et de la compréhension
de soi humaine comme machine — et la
situation précaire du prolétariat telle
que créée par l’homme, en tant que des-
tinée sociale de la technique devenue
environnement.

La liberté de l’absurde

Après la première guerre mondiale s’an-
nonce une troisième expérience de
liberté. Le regard sur le monde s’assom-
brit. Le monde sensible n’est plus expéri-
menté en tant que tel comme sensé. Il
devient ténèbres pour l’être humain qui
dans le monde s’interroge sur lui-même.
Si l’on ne veut pas prendre la fuite dans
l’offre sensorielle, pour échapper à
l’abîme du non-sens, la tentative reste de
vivre avec. Cela rend la vie absurde. Il n’y
a plus aucun horizon porteur de sens.
« Métro, boulot, dodo »2, c’est la récapi-
tulation de l’horizon de sens de l’être
humain. « Métro » : je pars au travail le
matin. — « Boulot » : je travaille. —
« Dodo » : je vais dormir. — un cycle de
vie absurde. Depuis l’univers, en regar-
dant la terre, je vois comment nous les
êtres humains, nous errons fébrilement à
travers la vie, sans origine sensée ni but
judicieux.

Sisyphe, comme le raconte le mythe grec,

1. Naturwissenschaft. La nature désigne ici tous les phénomènes organiques et inorganiques qui existent ou se développent sans
intervention humaine. (dictionnaire Duden) La science de la nature inclut donc, outre l’aspect biologique, les dimensions chi-
miques, physiques, etc. (N. D. L. R.)

2. En français dans le texte (N. D .T.)

Une des rares machine à vapeur du XVIIIe s. : celle de la sucrerie de

Clairefontaine à Baillif, en Guadeloupe. Photo : Denydrama
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est condamné par les dieux à faire rouler
une lourde pierre jusqu’au sommet
d’une colline. Sans cesse, alors qu’il par-
vient au sommet, la pierre redescend.
Sisyphe est condamné à toujours recom-
mencer. Albert Camus dit : « Il faut ima-
giner Sisyphe heureux ». Nous devons
essayer de nous soumettre à cette absur-
dité, à l’aimer, sans fuir dans des inter-
prétations ou explications sensées qui
nous soustrairaient à nouveau de cette
expér ience .  A lors  nous  pouvons
apprendre à apprécier la « tendre indif-
férence » du monde. Un « Oui » à ce
monde qui se rétracte devient une nou-
velle expérience de liberté, un nouvel
être humain heureux. L’être humain
devient comme un cristal, il commence à
se voir lui-même, à briller lui-même, à
rayonner de clarté dans le monde, sans
qu’un sens vienne du monde mais, selon
Camus, « clairvoyant ». Pour Camus, la
force pour cela nous vient de la mort. La
mort se trouve au bout du chemin — de
là-bas à ici, toute action devient libre.

Médias de masses et masses
d’êtres humains

En même temps que la décou-
verte progressive de cette
expérience de liberté, les
techniques de communica-
tion sont apparues et les
médias de masse électro-
niques sont nés. En parti-
culier la radio, la bande
magnétique puis la télé-
vision, la vidéo, les
jeux sur ordinateur.
Une technique qui
veille à ce que le supplice du vide inté-
rieur accompagnant le sentiment de l’ab-
surde puisse être rempli de l’extérieur.
Des images collectives, des sons, des voix
et des atmosphères, des émotions, se
jouent des sens et remplissent le vide.

À côté de cela, les idéologies, les collec-
tifs de pensée, de conception du monde,
d’orientations politique et spirituelle,
montent en force. Chargées de toute
une énergie pour remplacer le sens
perdu, afin de ne pas avoir à supporter
de regarder l’absurde, elles en remplis-
sent alors la vacuité. Il semble valoir la
peine de se battre pour son propre
groupe et de vaincre les autres, ceux qui

ont tort, peu importe que cela coûte la
vie de millions de personnes. Et dans la
synthèse des médias de masse et de
l’idéologie prend naissance — là où
apparaissent avec la machine à vapeur,
l’esclavage, et avec la technique de circu-
lation, le prolétariat — à présent la
masse politisée qui rend possible le tota-
litarisme.

Ainsi au milieu du XXe siècle se trouvent
côte à côte : l’être humain qui gagne la
liberté dans l’absurde, à partir d’un
regard dans la ténèbre — la technique
des médias de masse qui se jouent des
sens en leur offrant du sens — une masse
d’hommes ensorcelée par une idéologie,
excitée par les médias pour combattre
l’idéologie des autres.

La vie digitale : le retour de
l’Archaïque

Dans le dernier tiers du XXe siècle, une
révolution s’amorce avec la technique
digitale au cœur de laquelle nous nous

trouvons encore. Elle se caractérise
tout d’abord par le fait que nous
n’avons plus à faire à des outils indivi-
duels qui apportent quelque chose
d’étranger à l’environnement, au
contraire, c’est un environnement qui
prend naissance et se fonde sur le

digital, dans lequel la vie a
commencé à se développer
de plus en plus. Un nouvel
environnement prend nais-
sance — de même qu’autre-

fois la voie ferrée fut
importée comme quelque
chose d’étranger à l’envi-
ronnement naturel, et

devint par la suite le fondement de l’en-
vironnement urbain. Selon quelles lois
fonctionne ce nouvel environnement et
quelles formes de vie produit-il ?

Le sociologue parisien Michel Maffesoli
estime par exemple, qu’avec la vie digi-
tale, c’est l’époque archaïque qui revient,
l’époque précédant l’Antiquité grecque
classique. Et avec cela revient le temps
cyclique, où tout se répète sans cesse ; la
représentation « linéaire » du temps est
remplacée par un temps cyclique. Le
polythéisme aussi revient, le panthéisme,
le monde imagé comme un univers, la vie

dans l’imaginaire. Il en est comme si la
culture égyptienne revenait au moyen
du digital.

L’être humain devient objet

Mais un prêtre égyptien n’était pas un
sujet, il était habité des dieux — il était
leur objet. Ainsi sommes-nous aujour-
d’hui de plus en plus des objets. Avec
Descartes, l’être humain devint sujet
autonome, à présent l’être humain rede-
vient objet. Sur la scène de la conscience,
cela ne se produit pas par une activité
personnelle (ce qui distingue le sujet),
mais la conscience est au contraire rem-
plie d’images : les images des autres nous
pensent. Je suis pensé par le contenu des
écrans, je fais de moi un objet du penser.

Nous ne sommes plus les sujets modernes
qui observons le monde tridimensionnel
selon la perspective centrale, mais nous
sommes  ceux  qui  sont  observés .
Constamment, nous nous sentons obser-
vés comme le pharaon était continuelle-
m e n t  s o u s  l e  r e g a r d  d e s  d i e u x .
L’observation par les services secrets et
les collecteurs de big data3 n’en sont
qu’un symptôme. Mais avant tout, c’est
nous qui nous observons : nous avons des
outils pour cela, qui nous enregistrent,
nous nous surveillons nous-mêmes, nous
nous traçons nous-mêmes, épiés par des
appareils. Nous nous accompagnons
nous-mêmes avec l’attention portée sur
le meilleur selfie4 possible. Le résultat de
cette auto-surveillance des actions, des
contenus de conscience, des voix, for-
ment pour l’essentiel le contenu de com-
munication du média social. Même
quand nous ne faisons pas cela avec des
appareils, l’attitude qui consiste à m’ob-
server lors de toute action comme je le
ferais avec un appareil imprègne profon-
dément la structure de la vie. Je me fais
objet d’observation.

Fin du monde

Sujet et objet se conditionnent l’un
l’autre. Si le sujet disparaît et devient
objet, le monde des objets disparaît aussi.
Il disparaît dans l’espace image du digital.
C e  q u i  e s t  d é t e r m i n a n t  p o u r  l a
conscience, ce n’est plus désormais ce que
j’ai de spatial devant moi mais au

3. En anglais dans le texte. C’est-à-dire des mégadonnées, des données massives (N. D. T.).

4. Terme anglais désignant un autoportrait, généralement réalisé avec un téléphone portable, souvent pour être diffusé sur les
réseaux sociaux. (N. D. L. R.)

Receveur téléphonique de Bell

« Iron box », 1876.

Et l’être humain devient objet
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contraire ce que montre l’écran. La pre-
mière confirmation que l’on est bien face
à autrui, une personne, une chose ou un
événement, se produit à l’écran ; faire
l’expérience du corporel devient une acti-
vité secondaire. Nous commençons à
vivre dans un monde sans choses, dans
des espaces pour lesquels seule la
conscience est constitutive. En eux, les
images ne sont qu’en rapport oscillant
aux choses ; la relation de dépendance de
l’image à l’objet n’est qu’une éventualité
qui apparaît de moins en moins impor-
tante pour la vie. Il devient d’autant plus
intéressant de savoir à quelles autres
images renvoie une image, et quelles
images renvoient à qui. Le monde des
choses est submergé en étant téléchargé.

Le bouton « un-do»5

Le rapport au monde des choses se dissi-
pant, cela devient aussi déterminant
pour la biographie. Partout dans la vie
digitale il y a un bouton « annuler ». On
peut revenir en arrière d’une série d’ac-
tions, aussi longtemps que l’on veut, jus-
qu’à en arriver au point de départ. On
peut écrire et tester et si cela ne plaît pas,
je peux supprimer la dernière phrase et
même, en cas de nécessité, sans cesse res-
taurer la page blanche initiale. Tout est
ainsi organisé de manière à pouvoir tou-
jours revenir en arrière. Toute décision
est en fait seulement une option provi-
soire. Je peux modifier un profil si je ne
veux plus être celui que j’ai décidé d’être
hier. Je peux vivre de telle sorte que mes
relations restent toujours provisoires. Je
peux avoir des expériences sans qu’elles
deviennent un événement qui me
marque. Le texte de la vie, la bio-graphie
devient réversible au moyen du mode
« annuler ». Je peux toujours ramener
une chose à son état de possible avant
qu’elle n’ait son aspect définitif. Ainsi,
tout a un sens mais rien n’est signifiant.
Nous pouvons sans cesse réinterpréter
nos relations, notre travail et nous-
mêmes, parce qu’ils sont justement des
éléments de signification. Nous pouvons
toujours réinterpréter l’importance que
nous leur donnons. Ainsi rien n’est plus
significatif. Jean Baudrillard a un jour
caractérisé avec pertinence les médias
digitaux de « machines de vieux gar-
çons ». Elles produisent un être humain
qui a sans cesse devant lui toutes les pos-

sibilités de la vie, mais encore aucune
direction biographique claire. Si l’état de
possibilité biographique complète était
ce qui précède la naissance, alors on
pourrait aussi comprendre le digital
comme une machine d’excarnation dans
ce qui précède la naissance.

La Terre devient transcendante

Jusqu’à présent, le transcendant était
toujours le Ciel pour l’être humain. Et la
Terre, avec ses modalités devait être
dépassée, transcendée, pour parvenir au
Ciel. Le monde digital est un monde où
nous sommes incorporels. Nous sommes
débarrassés du corps ou bien, comme le
formule Eduard Kaeser, c’est le « corps
dans l’époque de sa superfluité ». Nous

entretenons — plus précocement, plus
cela est prononcé — une conscience per-
manente dans l’espace de communica-
tion digital. Celui-ci est de plus en plus le
lieu où se produisent des choses impor-
tantes : ce qui est essentiel pour le travail,
la relation, la distraction, le social, le
temps libre. Et ce qui se passe « ici », dans
l’ancienne réalité, cela devient de plus en
plus une excursion dans l’exotique. Des
jeunes gens photographient leur repas
de midi  avec leur smartphone et
envoient l’image à leurs amis pour qu’ils
sachent qu’à présent, c’est le déjeuner
ici, et donc je suis momentanément
« parti » ; et « parti » signifie : je ne suis
pas dans l’espace de communication, pas
là où a lieu ce qui est véritable. Le conti-
nuum de la conscience a lieu dans le
média. Les expériences dans l’espace sen-
soriel deviennent un autre chose singu-
lier. Cet autre chose est aussi menaçant,
car là les choses ne sont pas réversibles,
tout y est clairement défini. Le temps de
« hors-ligne » devient la menace d’une
expérience transcendante.

Ainsi la Terre devient transcendante. Si la
Terre devient de plus en plus un lointain,
un « autre » qui n’est atteignable que
par la décision ou l’exercice, si les condi-
tions de vie de l’être humain sur la Terre
disparaissent dans la séparation sujet-
objet, alors ici le collectif, le groupe, que
la vie digitale apporte avec elle, se mani-
feste (comme la technique antérieure
apporta l’esclavage, le prolétariat et la
masse avec elle) : le collectif digital
englobe tous ceux qui renoncent à la
séparation sujet-objet en tant que prin-
cipe constituant. Il englobe tous les utili-
sateurs, mais aussi ceux qui vivent dans
une société fondée sur le digital, sans en
utiliser l’instrument. Il englobe tout un
chacun qui lit ceci, déjà du fait de cette
lecture. Ce collectif englobe bientôt
toute l’humanité.

Sujet et objet disparaissent, la biogra-
phie devient vie non vécue, et la Terre
transcendante — la vie digitale apparaît
comme la vision apocalyptique de la fin
du monde. Chacune des précédentes
révolutions techniques fut aussi vécue et
décrite comme une apocalypse. Pourtant
l’apocalypse n’est pas seulement une fin,
elle est aussi toujours un commence-
ment.

Se sentir chez soi dans le monde

L’apocalypse révèle ce qui était jusqu’à
présent caché. La séparation sujet-objet
dissimule à l’être humain l’esprit-monde.
Son dévoilement, sa révélation, indique
l’entrée dans le domaine de l’expérience
spirituelle. Rudolf Steiner décrit souvent
comment  l ’ent rée  dans  l ’e spr i t -
conscience s’accompagne du fait que le
Je y devient objet. Le Je devient le lieu
dans lequel agissent les Dieux, il devient
le lieu où le Je est pensé par les Dieux ;
librement — car c’est ici la condition, à la
différence du digital, lequel nous y
envoie conditionnés par la civilisation —
je deviens l’organe pour un autre, la
scène du monde. Je renonce à la force du
soi et je deviens ainsi l’œil, dans lequel le
monde se connaît lui-même.

En ce lieu, une expérience de liberté qui
repose sur une nouvelle expérience du Je
est possible. Emmanuel Levinas décrit
cette nouvelle expérience-Je comme un
Je qui est « chez lui » dans le monde : « La
manière du Moi contre l’« autre » du

5. En anglais dans le texte, au sens de défaire (N. D. T.).

Entreprise Second Life, un univers “virtuel”.
Capture d’écran : Blinofflya, 2009
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monde consiste a�  séjourner, a�  s’identifier
en y existant chez soi. »

Présence

Je ne m’oppose plus au monde en tant
que sujet, je suis en lui, en retardant mon
identification. Si le corps et la Terre sont
quelque chose de loin, deviennent
même transcendants, que je n’habite pas
de prime abord, alors apparaît la liberté
de les choisir. Je peux alors apprécier la
certitude, l’irréversibilité que la vie ter-
restre apporte avec elle et précisément
souhaiter partir  avec ardeur à la
recherche d’expériences qui accroissent

cette évidence. La présence produite par
la résolution est tout autre que celle
conditionnée par la nature. Lorsque la
destinée terrestre est devenue une
simple possibilité, elle se laisse alors
aimer de plein gré.

Ainsi puis-je me décider pour la Terre et
vivre sur elle, en y étant chez moi. Les
défis et problèmes qu’ont ses habitants,
individuellement, dans leur vivre
ensemble et comment ils s’y prennent
avec la Terre, ceux-ci sont ainsi mes pro-
blèmes. Il ne s’agira pas alors de dévelop-
per un programme, un système, pour les
« résoudre » mais de pouvoir y être « pré-

sent ». La capacité à « être présent » dans
une question que pose la Terre, est pro-
bablement l’expérience que l’être
humain peut faire de la l iberté à
l’époque digitale.

Traduction revue par Aurélie Bourdot.
Article paru dans Das Goetheanum

n°33-34 / 2015

Cet article est issu d’une conférence
tenue en mai 2015, au congrès organisé
par la section des sciences sociales au
Goetheanum « Être humain et organisa-
tion ».

...Et je n’y comprends rien ! J’ai interrogé
les amis autour de moi : « On n’y com-
prend rien ! » J’ai regardé les trois cro-
quis que Rudolf Steiner a faits, de droite
à gauche et de gauche à droite : je ne
comprends pas ce qu’ils signifient et,
apparemment, je ne suis pas le seul… Il y
a de très nombreuses conférences où
Rudolf Steiner parle de l’Imagination et
on a l’impression de comprendre ce qu’il
dit. Dans ce cycle, il en parle de façon
« technique », précise, et j’aurais aimé
comprendre ce qu’il explique !

C’est peut-être une chance de ne pas
avoir rencontré quelqu’un qui ait com-
pris ce qu’il dit dans ces conférences, cela
m’a obligé à chercher…

Il y a une première petite difficulté
quand il est écrit (p. 69, ligne 10 et sui-
vantes) :

« Je vous ai dit que, lorsqu’on vit de
façon éveillée, on vit alors de l’intérieur
vers l’extérieur. Maintenant, représen-
tez-vous par exemple l’œil, ou un autre
organe sensoriel. Des nerfs partent de
lui. Ils se terminent dans l’œil, ils ont
quelque part des terminaisons. »

La transcription de ce passage ne semble
pas très claire. Il est communément
admis que les nerfs partent du cerveau
ou de la moelle épinière, et se terminent
dans les organes des sens ; l’expression
« terminaisons nerveuses » dans l’œil est
pleinement justifiée. Mais surtout, le

processus visuel commence bien dans
l’œil, va jusqu’au cortex et revient dans
les terminaisons nerveuses de l’œil. C’est
l’essentiel à comprendre pour pouvoir
continuer.

Mais, les vraies difficultés arrivent ; et à
chaque fois, je lâche le livre avec un sen-
timent de frustration car il est évident
qu’il y a là un trésor !

En août de cette année, j’ai fait un
exposé qui portait sur les mécanismes de
la vision afin de montrer que, avec nos
yeux physiques, nous ne voyons que des
« images ». Je me permets de résumer
mon propos, vous comprendrez plus loin
pourquoi.

Depuis une vingtaine d’années, je lis et relis les conférences que Rudolf Steiner a faites à Dornach les 14 et 15
avril 1923 (GA 84). Elles sont éditées en français aux EAR, sous le titre : Imagination, Inspiration, Intuition
(les numéros des pages citées correspondent à l’édition de 1986)...

À propos de trois schémas de Rudolf Steiner
Roger Gandon

Et l’être humain devient objet

Giorgio Agamben : L’Homme sans
contenu, éditions Circé.

René Descartes : Méditations métaphy-
siques.

Michel Maffesoli : Le temps revient :
Formes élémentaires de la postmoder-
nité, Desclée de Brouwer, coll. Des
Paroles et des Hommes, 2010.

Jean Baudrillard : Le Pacte de lucidité
ou l’intelligence du mal, éditions
Galilée.

Eduard Kaeser : Der Körper im Zeitalter
seiner Entbehrlichkeit. Anthropologie
in einer Welt der Geräte [Le corps à
l’époque de sa superfluité. Anthropo-
logie dans un monde des instruments]
non traduit, Passagen Verlag, 2008.

Emmanuel Levinas : Totalité et infinité.
Essai sur l’extériorité, éditions Hachette
coll. Le Livre de Poche.

Byung-Chul Han : Im Schwarm.
Ansichten des Digitalen [Dans le bour-
donnement. Intentions du digital] non
traduit, Matthes & Seitz Verlag, 2013.
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Le monde qui nous entoure est bien réel
(plus ou moins !) ; mais ce que j’en per-
çois est une illusion. Quand je regarde
quelque chose, une image se forme sur
ma rétine qui fonctionne comme un
miroir. Cette image est conduite par le
nerf optique jusqu’au « cortex visuel pri-
maire » dans la région de l’occiput, où
elle entre en relation avec notre encé-
phale et est renvoyée comme par un
second miroir. Cette « image » revient
jusqu’au sang qui est dans les yeux ; le
trajet aller-retour de l’œil à l’œil dure
entre 5 et 6 dixièmes de seconde ! De là,
je projette cette image à l’extérieur pour
avoir une vision panoramique, de 5 à
7 km de diamètre et en 3 D !

Personne ne peut expliquer vraiment
comment nous passons d’une image
intérieure, comme nous en avons dans le
souvenir, à la vision du monde extérieur ;
et pourtant nous le faisons puisque nous
avons des perceptions !

Prenons un exemple : quand je regarde
vers le soleil, je m’en fais une image réti-
nienne, puis une image plus élaborée
dans le cortex visuel primaire ; image que
je projette à 5 ou 7 km « dans le ciel ». Au
lever, à midi et au coucher, je le verrai
plus ou moins gros et plus ou moins
rouge, selon l’humidité de l’air, mais ce
que je vois alors n’est qu’une image du
soleil.

De même, lorsque nous voyons un arc-
en-ciel, nous voyons aussi une belle
« image ». Sous certaines conditions, je
vois la bordure d’une sphère de 5 à 7 km
de diamètre. Jamais à midi ou au coucher
du soleil : il faut que les rayons du soleil
fassent un angle d’à peine 45° avec la
ligne qui va de mon œil jusqu’à l’horizon.
Le phénomène est plus visible par temps
humide quand le ciel est gris. Les
« rayons » du soleil touchent alors la
sphère dont je suis le centre, en tan-
gente ; des couleurs apparaissent à la
bordure de cette sphère, et je peux
prendre conscience de la taille de « ma
bulle ». Même pour un ego surdimen-
sionné, il y a de la place !

Et j’ai fait le croquis suivant :

Si nous savons faire la différence entre
représentation et image, nous avons la
clé de nombreuses questions autour de
l’imagination ; prenons le temps de com-
prendre cette différence et, pour cela,
commençons par faire un petit exercice.

Représentons-nous un objet simple :
nous fermons les yeux et essayons de
nous représenter très exactement cet
objet.

Puis évoquons un souvenir, ancien de
préférence : un objet, une scène de notre
enfance, un lieu, une personne. Essayons
de préciser cette « image » : c’est difficile,
elle ne se laisse pas faire !

Maintenant, alternons ces deux opéra-
tions : la représentation puis le souvenir ;
de nouveau, la représentation puis le
souvenir ; autant de fois que cela nous
semble nécessaire. Nous observons alors
que pour la représentation et pour le
souvenir nous ne sommes pas actifs au
même endroit « dans » notre tête : c’est
une découverte très importante !

Quand nous nous représentons quelque
chose, nous ressentons que nous sommes
actifs en un point à la racine du nez,
entre les sourcils, le « point du moi » ; si
nous plaçons notre conscience à cet
endroit, nous pouvons conduire notre
intellect. C’est à cet endroit que nous
plissons la peau lorsque nous voulons
nous concentrer ; et c’est ce point qu’il
nous faut détendre si nous voulons
« lâcher prise ».

Quand nous nous souvenons de quelque
chose, nous ressentons que nous sommes
actifs à l’intérieur de notre tête, juste au
milieu du crâne, là où se trouve notre
glande pinéale (qu’on appelle aussi épi-
physe). À partir de cet endroit, nous pou-
vons ressentir notre corps éthérique et
accueillir les images des souvenirs.

J’ai mis longtemps à comprendre pour-
quoi Rudolf Steiner insiste tant sur l’im-
portance du « souvenir ». En fait méditer,
c’est transformer une « représentation »
en « image » comme celle du souvenir.

D’après mes informations, la première
découverte concernant la zone cérébrale
du cortex primaire est signalée vers 1920.
Mais la fonction exacte du cortex visuel
primaire a été découverte par David
Hubel et Torsten Wiesel en 1977, et ils
ont obtenu pour cela, entre autres, le

prix Nobel de médecine en 2013.

Quelques remarques sur les trois
schémas pages 71, 86 et 90

Page 71. À gauche, vous avez les termi-
naisons nerveuses du nerf optique dans
l’œil et à droite, le cortex visuel primaire ;
rien n’indique dans le schéma où situer
« là » (ligne 7) et « ici » (ligne 23) mais le
sens du texte est clair. Nous reparlerons
du « nerf spinal » un peu plus loin.

Page 86. Le lendemain, « comme tout le
monde n’était pas là », Rudolf Steiner
reprend son exposé et refait deux sché-
mas. Si vous avez compris que celui de la
page 86 est la moitié gauche du précé-
dent, rendez-vous à la page 90, en
remarquant bien que, comme tout
artiste, Steiner avait la pensée trop
mobile pour faire exactement deux fois
la même chose ! Il a retourné le dessin :
l’œil ne regarde plus vers la gauche mais
vers la droite et la représentation du nerf
entourant la sphère rouge est plus pré-
cise.

Schéma p. 71

Schéma p. 86

Schéma p. 90
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Page 90. Nous voyons qu’il s’agit de la
moitié droite du premier schéma ; elle est
seulement retournée : l’extérieur d’où
vient la « pensée vivante » n’est plus à
droite mais à gauche. Elle est le « début »
du second schéma si vous la placez à
gauche de celui-ci.

Nous avons alors un nouveau schéma,
l’œil regardant vers la droite, plus com-
plet que le premier (p. 71). À gauche, les
flèches qui indiquent les mouvements de
la pensée vivante et de la pensée morte,
apportent des précisions précieuses.

À droite de la barrière verticale, il y a une
parabole verticale que Rudolf Steiner
n’explicite pas ; est-ce la zone de visuali-
sation sur le cortex visuel primaire qui
fonctionne comme un second miroir ?

Après la fermeture de notre espace
arrière, nous ne sommes pas totalement
coupés des pensées cosmiques mais
presque. Pour laisser passer à nouveau
les pensées cosmiques, il faut « ouvrir
l’espace arrière ».

Rudolf Steiner évoque l’activité du nerf
spinal (p. 70, ligne 21). Actuellement, les
biologistes parlent des nerfs spinaux (au
pluriel) et celui qui nous intéresse serait
le « nerf spinal auxiliaire » (le XI). Il vient
de la moelle épinière et se termine dans
le cerveau.

Selon Rudolf Steiner, le nerf spinal
recueille des informations « sans avoir de
perception » ; s’agit-il, par exemple,
d’une méditation qui fait descendre une
représentation dans la zone du senti-
ment ?

« Cette expérience entre alors dans le
nerf (optique) à partir de l’autre côté »
(p. 70) ; c’est-à-dire comme les pensées
cosmiques qui viennent « de l’arrière » et
non de l’œil.

Nous pouvons avoir des « imaginations »
de cette façon, sans ouvrir l’espace
arrière.

Je vous souhaite une grande joie en reli-
sant ces conférences lumineuses !

gandon.roger@gmail.com

Nouveau Schéma

À propos de trois schémas de Rudolf Steiner

Lié à l’anthroposophie, Michel de
Maulne, depuis l’origine, intègre à son
festival des rencontres et débats autour
des différentes impulsions de Rudolf
Steiner. Cette année, ils ont concerné la
biodynamie, la pédagogie, la question
sociale et l’art, avec l’eurythmie. Il a aussi
ouvert le festival aux enfants. Il invite des
poètes, des écrivains, des musiciens, des
comédiens, des chanteurs de Biélorussie,
Slovaquie, Russie, Ukraine, République
tchèque et France. Ainsi, nous avons eu
l ’occa s ion  d ’entendre  la  Scho la

Gregoriana Pragensis et d’assister à l’ex-
ceptionnelle interprétation par Michel
de Maulne de l’Histoire du soldat de
Stravinsky et Ramuz, accompagné par un
ensemble d’excellents musiciens français
jouant du violon, de la contrebasse, de
l’accordéon et des percussions.

Le 12 août, par une écrasante chaleur,
notre Ensemble Citadelle fut accueilli au
centre culturel de Banská Štiavnica. Le
public fut nombreux ; certaines per-
sonnes vinrent de loin pour rejoindre ce

joyau architectural et patrimonial de la
Slovaquie.

Dès les premiers instants de notre appari-
tion sur scène, le silence soutenu du
public nous a portés. La magie d’une ren-

C’est après une rencontre à Paris avec le comédien français Michel de
Maulne que l’Ensemble Citadelle a été invité à participer au festival
franco-slovaque Cap à l’Est. Depuis 2002, un lien culturel entre la France
et la Slovaquie existe grâce à l’initiative de Michel de Maulne qui a créé
ce festival, soutenu par Jacques Chirac alors maire de la ville de Paris.

L’Ensemble Citadelle
ouvre le festival d’été CAP À L’EST en Slovaquie

Directrice artistiqueJehanne Secretan



Adhésions

Marie-Luce DJEBLI Rattachée au siège Vaucluse
Clarisse QUILLET Rattachée au siège Vaucluse
Marie Chantal DUGUINE Rattachée au siège Pyrénées-

(groupe de Pau) Atlantiques

Démissions

Pascale SAELENS Rattachée au siège
Thierry SAELENS Rattaché au siège

Ont franchi le seuil

Geneviève COLLE Rattachée au siège 06/10/60 - 28/04/15
Jeanine PICARIELLO Rattachée au siège 05/01/33 - 01/07/15
Danielle LECOLLEN Rattachée au siège 27/01/45 - 12/07/15
Jean-Pierre HERMANN Louis-Claude 26/03/42 - 20/08/15

de St-Martin
Marie-José MAYER-JARNO Mathias Grünewald 09/05/50 - 21/09/15
Marie-Françoise CAVALIER Rattachée au siège 23/02/50 - 12/10/15
Jacqueline MARTIN Albert le Grand 14/12/29 - 14/10/15

Transfert vers la France

Riitta Marjut DURCHMAN Rattachée au siège Finlande

Mouvement des membres
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contre était présente. Cet événement
ouvrait le festival.

Nous étions arrivés quelques jours aupa-
ravant, venus de Berlin, Dornach et Paris
pour rejoindre les membres slovaques de
la troupe, toutes établies à Bratislava. Un
bus, prêté par l’école Waldorf de la ville,
nous attendait pour nous conduire à
trois heures de route dans la ville de
Banská, au nord-est de la capitale. Sous
l’empire austro-hongrois, on y exploitait
l ’or, l ’argent et d’autres métaux.
Aujourd’hui, haut-lieu du tourisme slo-
vaque, Banská Štiavnica attire également
des artistes de France, d’Allemagne et
d’ailleurs… Son architecture médiévale
et de la Renaissance est soigneusement
préservée et peu à peu restaurée. Tapie
au fond des monts, elle est entourée
d’une végétation foisonnante, luxu-
riante, et de lacs.

La pauvreté du pays n’est pas apparente,
à moins de pénétrer dans l’unique bou-
langerie où le choix est… inexistant.
Dans le minuscule supermarché s’étalent
pêle-mêle les journaux, du savon,
quelques fruits et légumes, des produits
laitiers de façon très réduite.

À Bratislava, au cœur de la vieille ville, en

dehors des palais, des maisons patri-
ciennes, du théâtre, des ambassades, des
musées, des nombreuses églises et du
château qui surplombe la ville, nous
avons été frappés par les vitrines des
magasins de luxe, par le nombre de res-
taurants très attrayants. Le Danube
sépare la vieille ville des quartiers popu-
laires et industriels. Les stations de bus
« Decaux » sont les mêmes qu’à Paris !

Grâce à l’insistance de Jean-Marc Seguin,
membre de la troupe et notre récitant,
nous avons pu nous rendre à l’endroit où

les Jeux de Noël d’Oberufer ont pris nais-
sance. Aujourd’hui, à cet endroit à peine
excentré de la vieille ville, se trouve une
grande maison de maître, résidence élé-
gante des Franciscains, entourée d’un
grand parc où se trouve une autre habi-
tation pour les personnes âgées.

Jamais nous n’aurions pu honorer l’invi-
tation de Michel de Maulne sans l’aide
généreuse de la NEF, de Weleda, de la
Ginko Stiftung et de l’Institut français de
Bratislava.

Le regard tourné vers l’avenir, nous
sommes repartis, assurés d’avoir, tout en
donnant le meilleur de nous-mêmes, per-
mis aux spectateurs slovaques de perce-
voir la beauté et la grandeur de cet art
qu’est l’eurythmie. Nous voulons aussi
saluer chaleureusement la participation
à notre spectacle de Silvia Hanuštiaková,
la jeune directrice de l’école d’eurythmie
de Bratislava.

L’Ensemble Citadelle envisage de nou-
velles tournées dans le courant de l’an-
née avec ses membres toujours recon-
naissants et heureux de se retrouver
pour faire vivre l’eurythmie française là
où nous sommes accueillis.

En mémoire de Daniel Eydt
Né le 30 juin 1947 a passé le seuil le 18 mai 2015. Il était membre de la Société rattaché à Dornach. Il a enseigné d’abord
comme professeur de classe à l’école Saint-Michel de Strasbourg, puis comme professeur de peinture (élève de Liane
Collot d’Herbois) et enseignant en Suisse dans les écoles Rudolf Steiner de Bienne et de Zürich.

Danièle Thomas-Eydt
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Ecole de science de l’esprit
Section d’Anthroposophie générale

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

MARSEILLE
Chez Anaïs Tchildjian
A. Tessier – 06.64.15.89.67

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41
F. Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.
Les rencontres de la Section sont
interrompues en 2015.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

Comunication de Paul Mackay
parue dans Das Goetheanum n° 39/40 du 25 septembre 2015

À compter du 1er octobre 2015, la Section des sciences sociales au Goetheanum sera dirigée conjointement par Gerald
Häfner et Paul Mackay. Dès ses jeunes années, Gerald Häfner s'était activement engagé sur le plan politique et social. Il
fut co-fondateur  du parti « Les Verts » (die Grünen) et en assura la présidence en Bavière. Entre 1987 et 2002 il eut plu-
sieurs mandats de député au parlement fédéral allemand (Bundestag) et  fut membre du parlement européen de 2009
à 2014. Il est par ailleurs à l'origine de nombreuses initiatives dans le cadre de la société civile, dont « Plus de démocra-
tie » (Mehr Demokratie) et « Democracy International ». Il a une activité étendue de conférencier traitant de thèmes
d'actualité dans le domaine politique et social.

De 2002 à 2005 il fut membre du comité de direction de la Société anthroposophique allemande.
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Lucifer et Ahriman

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Etude de L'Evolution cosmique du point
de vue de la réalité intérieure
Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de Le
Karma, considérations ésotériques II

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr 
04.93.80.92.77  - Etude de Théosophie

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesrosesatelier@yahoo.fr - Travail sur l’im-
pulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique
• Réunions mensuelles pour médecins et

thérapeutes : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58
• Journée d’étude mensuelle : L'Apparition

du Christ dans le monde éthérique de
Rudolf Steiner suivi d’un espace de
liberté et d'échange autour du travail
accompli par Serguej Prokofieff dans sa
vie terrestre

• Journée d’étude mensuelle du Cours aux
agriculteurs de Rudolf Steiner, en lien
avec Buez an Douar

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé et

d’avenir dans la vie sociale – C. Labrunie :
05.53.73.32.25 et F. Klockenbring :
05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année.
Invitations à re-connaissance à partir du
Cycle de l'année un chemin d'initiation
vers le vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Lecture les mercredis 20h : De Jésus au

Christ (GA 131)

Activités des branches et des groupes
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• Etude mensuelle sur Les hiérarchies spiri-
tuelles (GA 136), les êtres élémentaires,
les fêtes cardinales…

• Conférences en rapport avec la lecture et
rencontres pour les fêtes 

   30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins et
thérapeutes, animées par Emmanuelle
Capt, enseignante en biographie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.
32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot

– 06.89.56.10.35
• Écoute active de la musique : Geneviève

Gay – 04.67.02.74.08
• Eurythmie : Mia Boutemy -

04.30.10.24.36
Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Étude de Philosophie de la liberté.

Réunion tous les quinze jours..
Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Etude hebdomadaire de Cosmos spirituel

et organisme humain de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des «
courants d’âmes » avec Jackie Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
• Étude de L'Initiation
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations du

cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de L’Orient à la lumière de

l’Occident, de R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 06.23.65.06.26
• Étude du cycle La Philosophie de Thomas

d’Aquin GA 74
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai

Activités des branches et des groupes
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• Groupe « Goethe et sa conception du
monde » avec Lionel Kirschwing -
06.73.29.47.11 

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » avec Jean-Paul
Hornecker - 03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Martin Quantin au 06.60.14.46.27 -
m.quantin@mailoo.org
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont :
03.89.78.91.15

• Approche actuelle de l’anthroposophie :
M. Quantin – 06.60.14.46.27

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel –
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » autour de l’expé-

rience du Je suis de Georg Kühlewind,
une fois par mois

72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts au
01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de Eveil au contact du Moi d’autrui

GA 257
• Etude de La science de l'occulte :

L’ancienne lune

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etudes de La Science de l’occulte
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 -
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : Qui est le Christ ? : Mireille
Mège – 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, pra-
tique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la branche: Travail autour

du thème de l'année. Base d'étude : Le
Mystère de Michaël de Rudolf Steiner
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Offre d’emploi
Les éditions Triades recherchent une personne à mi-temps pour remplacement progressif d'un départ à la retraite. Trois jours
par semaine. Lieu de travail : Laboissière-en-Thelle 60570. Possibilité de loger sur place.

Pré-requis : polyvalence dans les domaines suivants : édition / secrétariat / expédition / internet et informatique. Bonne
connaissance des livres anthroposophiques, de la langue française et éventuellement de l'allemand. Personne créative,
organisée, mobile et responsable dans le travail partagé. Âge maximum 50 ans. Possibilité d'évolution du poste. Poste à
pourvoir février 2016.

Adresser CV et lettre de motivation manuscrite à : Éditions Triades, 435 rue Neuve – 60570 Laboissière-en-Thelle

Activités des branches et des groupes

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol
(voir annonce dans ce numéro) 

• Atelier d'art dramatique avec Thomas
Daviaud

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19

• Etude du GA 115, Anthroposophie psy-
chosophie...

• Réunion hebdomadaire les mercredis soir
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude de L'Evangile de Saint Marc, les

rapports entre Orient, l'occident et le
Christ Cosmique, GA 139

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.

Parutions 

GEORGES SAINT-BONNET MAîTRE DE JOIE
De Jacques Lusseyran

182 pages - 20 € - ISBN : 978-2-940353-89-7

Récit assez exceptionnel et rare de Jacques Lusseyran sur sa rencontre avec Georges Saint-Bonnet. Nous avons
pensé qu’il était important de rééditer cet ouvrage, depuis longtemps introuvable, sur une personnalité hors du
commun et qui a eu une influence décisive sur Jacques Lusseyran puisque c’est elle, notamment, qui lui donna
l’impulsion d’écrire son livre : Et la Lumière fut.

L’IDYLLE DU LOTUS BLANC
De Mabel Collins

154 pages - 18 € - ISBN : 978-2-940353-87-3

Mabel Collins (1851-1927) a écrit de nombreux ouvrages. Parmi son abondante production, deux livres présentent
une grande valeur pour ceux qui s'intéressent à l'occultisme. Ce sont La Lumière sur le Sentier et L'Idylle du Lotus
Blanc dont Mabel Collins n'a, à vrai dire, jamais revendiqué la paternité. En effet, elle a expliqué comment elle
avait écrit ce livre par inspiration. En 1878, à Londres, elle était très accaparée par son activité littéraire. Alors
qu'elle écrivait, dans une pièce dont la fenêtre donnait sur l'emplacement où l'on était en train de dresser un des
obélisques (celui dit de l'Aiguille de Cléopâtre), elle eut la visite d'êtres spirituels. Ceux-ci avaient l'apparence de
prêtres égyptiens. Ils entrèrent dans la pièce, en procession, et se tinrent autour de sa table. Cette vision se répéta
plusieurs fois et finit par lui devenir familière. Un jour, alors qu'elle travaillait à la rédaction d'un roman, elle se

mit tout à coup à écrire un texte qui n'avait aucun rapport avec ce qu'elle venait de rédiger. Elle venait de commencer L'Idylle du Lotus
Blanc, dans une sorte de transe. Elle ne se rendit compte de ce qui venait de se passer qu'en sortant de cette transe et en trouvant sur
son bureau plusieurs feuillets couverts d'écriture sans qu'elle pût s'expliquer comment ce texte avait été écrit. D'autres textes furent
rédigés mystérieusement, dans des conditions semblables. C'est ainsi que furent écrits les premiers chapitres de L'Idylle du Lotus Blanc.
Puis il y eut une interruption de plusieurs années à la suite desquelles la rédaction de ce livre fut reprise et terminée.

NOUVEAUTÉS TRISKEL (rééditions)
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Annonces

Au siège de la Société anthroposophique
2-4 rue de la Grande Chaumière - Paris 6e

DEUX CONFERENCES
EXCEPTIONNELLES

Mercredi 18 novembre 2015
de 18h à 21h 30

Spiritualité de la Russie
avec Aleksei Zhukov

responsable de la Société anthroposophique en Russie

On parle beaucoup de spiritualité en Russie aujourd’hui.
De nombreux représentants des diverses religions, des
hommes politiques, des écrivains, des anthroposophes
s’expriment sur ce sujet. Où cherche-t-on les sources de la
spiritualité russe ? Sous quelles formes se manifeste-t-elle
aujourd’hui ? A quoi ressemble le paysage spirituel actuel
de la Russie ?

Le conférencier parlera de ces questions à partir de ses
investigations et répondra à celles posées par le public.

Participation aux frais : 10 €

Vendredi 20 novembre 2015
de 17h 30 à 21h 30

(avec une pause de 19h à 20h)

L’âme et l’esprit du Soufisme
Conférence interactive 

avec le Dr Seyed Mostafa Azmayesh
Maître soufi, chercheur des religions

Quels sont nos buts dans la vie terrestre ? Quelle est l’im-
portance de la communauté humaine, quelle est l’impor-
tance de la société ? Comment développer l’âme ? Que
pensent les Soufis de la vie et comment pratiquent-ils
l’amour spirituel ? Qui sommes-nous ?

Le Dr Azmayesh répondra à ces questions sous l’éclairage
de Maîtres Soufi comme Hafiz, Rumi, Sa’adi et dialoguera
avec les participants sur ces thèmes.

Participation libre aux frais.
ATTENTION !

Pour cette dernière conférence,
il est nécessaire de réserver sa / ses places au secrétariat :

Claudia Achour, secretariat@anthroposophie.fr
01 46 34 76 19

SÉMINAIRE-ATELIER 
DE RECHERCHE
Les 12 et 13 décembre 2015

de 10h à 19h et de 9h à 12h30

Séminaire sur la méditation
avec René Becker et Praxède Dahan

L’atelier est ouvert à toute personne désireuse de prati-
quer des exercices d’observation, de concentration, de
contemplation et d’eurythmie pour approcher la pratique
méditative. Aucun pré-requis n’est demandé. Divers exer-
cices seront proposés, suivis à chaque fois d’échanges et
de temps de questionnements. Il n’y aura pas d’exposés
sur la méditation mais chacun sera invité à s’impliquer
dans les exercices pratiques.

Participation aux frais : 80 €.

Inscriptions nécessaires auprès du secrétariat :
Claudia Achour, secretariat@anthroposophie.fr

01 46 34 76 19

Branche Bernard de Clairvaux, en Allier 

CYCLE 2015-2016 DE
CONFÉRENCES PUBLIQUES 

ET ATELIERS

le mardi ou vendredi à 20h15 
(et parfois ateliers le samedi à 9h15) au Château Bignon

(Bourbon l'Archambault, Allier)

Questions cruciales de notre temps 

DÉCEMBRE : vendredi 4 et samedi 5 (conférence et ate-
lier) par Philippe LECONTE, physicien, co-fondateur de
l'Université citoyenne de l'économie fraternelle :
L'Énergie nucléaire

JANVIER : vendredi 22 et samedi 23 (conférence* et ate-
lier) par Thomas MEYER, éditeur (Perseus verlag), fonda-
teur et directeur de la revue Der Europäer : Réflexions
sur des temps apocalyptiques : 1879 - 1899 - 1933 - 1998
- aujourd'hui

* À l'issue de la conférence de M. Meyer un temps d'échange convivial avec le confé-
rencier vous sera proposé autour de ses publications.

Pour informations complémentaires contacter 
Michèle et Bernard Grihault  au 04 70 43 98 12. 

Catherine Roliers au 04 70 43 90 31 
*ou catherine.roliers@gmail.com 

Si certaines personnes souhaitent nous rejoindre en Allier à
l'occasion de la venue d'un des conférenciers nous pouvons

offrir des hébergements peu onéreux.

CONFÉRENCE 
DE MAURICE LE GUERRANNIC 

Vendredi 20 novembre 2015 à 19 h 45

La physique quantique et le point de
vue de Rudolf Steiner sur l’approche

de la physique moderne

Lieu : 6 rue du Regard, Paris (métro St Placide)
www.triskel-verlag.com
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Annonces

CONFÉRENCES À PARIS
le samedi a 17h 30

organisées par la Branche Albert le Grand et la Société
anthroposophique en France

21 novembre Biographie humaine et macrocosme -
Michel Joseph

28 novembre La place du Viscum album en cancérolo-
gie - Dr Robert Kempenich

5 décembre Le corps et l’espace tridimensionnel -
approche sensible – Jessie Delage

19 décembre Douze conceptions du monde et l’impul-
sion du Christ - Maurice Le Guerrannic

9 janvier La transformation des pulsions et des
instincts sociaux et antisociaux - Bernard
Lahitte

Solstices et équinoxes 
Rencontres aux Badots à Marches (26300) 

près de Romans-sur-Isère

Invitations à re-connaissance - 11ème année

À partir du Cycle de l'année un chemin d'initiation vers 
le vécu de l'être du Christ de Sergej O.Prokofieff

• 29 novembre : l'Avent et la préparation aux 4 semaines
qui précèdent Noël

• 19 décembre : Solstice d'hiver et préparation à « Noël
et les 12 nuits saintes ».

• pendant les 13 nuits saintes, rendez-vous particuliers
des : 24 décembre : veillée de Noël ; 27 décembre :
St Jean ; 31 décembre : St Sylvestre ; 3 janvier : 
préparation à l'Épiphanie et de l'Épiphanie à Pâques

• 27 mars : Équinoxe de printemps - Évocation des tem-
pliers - Préparation à Pâques, l'Ascension et la
Pentecôte

• 25 juin : Solstice d'été et St Jean

Programme envoyé sur demande un mois avant 
Branche JACQUES DE MOLAY - Françoise De Bock

04 75 47 32 12 - branchejacquesdemolay@wanadoo.fr

Cheminer le cycle de l’année 
à travers les 4 grands porches

des fêtes cardinales 
Première session : « De Noël à l’Épiphanie à travers

les 12 Nuits Saintes »

Nous cheminerons les nuits saintes sur la piste de l’arc-en-
ciel (atelier de peinture) et en chorégraphiant les strophes
du calendrier de l’âme qui correspondent à cette période
(atelier d’eurythmie)

Avec Marie-Annick Guerdin,  eurythmiste  et Catherine
Cardon,  plasticienne & poète, ex-enseignante Steiner-
Waldorf

Dates proposées : 
du 27 décembre à 17h jusqu’au 30 décembre à 16h

Lieu : hameau de Somécure, en Drôme provençale

Pour tous renseignements pratiques :
C.Cardon : Tél. 04 11 75 65 74 
catherine.cxm.30@gmail.com

M.A. Guerdin : Tél. 06 63 37 83 81
maguerdin@gmail.com

Mise en vente du clavecin de
Jean-Louis Gaensburger 

Il s'agit d'un clavecin d'étude fabriqué par l'ADC : Atelier
Du Clavecin. Il coûte à ce jour 6 900 € neuf. Il est en très
bon état, « essayable » aux Badots, à Marches 26300, 
591 Route de la Montagne bleue. Tél. 04 75 47 32 12. 

Merci d'envoyer une offre à partir de 3 500 €, 
par courrier ou par mail : frandebock@orange.fr
Cette proposition se terminera au 31-12-2015.

Françoise De Bock, pour Christiane Kosche Gaensburger.
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Annonces

Cycle d’éveil 
et de sensibilisation 
à l’architecture 
organique

La nécessité de mieux comprendre l’architecture et le
milieu de vie qui nous entoure, d’approfondir notre rap-
port à l’espace et d’explorer le processus de conception
organique à conduit  l'association IFMA-France à proposer
un cycle d’éveil et de sensibilisation à l’architecture orga-
nique. Après une première étape d’introduction au mou-
vement organique et aux architectes de différents hori-
zons qui ont œuvré dans cette direction tout au long du
XXe siècle, nous approfondirons en atelier le processus de
perception de l’espace et de conception d’habitat à tra-
vers un atelier pratique de maquette.

L’homme et la nature 
comme source d’inspiration à l’acte de bâtir

Conférence d’introduction avec diaporama 
par Isabelle Val De Flor, architecte

Samedi 30 janvier 2016 : 17h30 à 19h
à la Société anthroposophique : 

2 et 4 rue de La Grande Chaumière 75006 Paris

•

La pensée fondamentale de l’architecture
organique hongroise d’Imre Makovecz

Conférence-débat animée par Nathalie Grekofski
(Budapest)

Samedi 13 février 2016 : 14h30 à 17h30
à la Maison des Associations du 7e arrondissement, 

93 rue Saint Dominique 75007 Paris

•

Influence de l’environnement bâti 
sur l’être humain

Atelier perceptif avec parcours dans Paris 
animé par Sonia Malemant, architecte

Samedi 23 avril 2016 : 14h30 à 17h30
Lieu de rencontre à préciser

•

Concevoir un habitat organique
Stage pratique animé par Yannick Champain 

et Isabelle Val De Flor, architectes

Samedi 2 et dimanche 3 juillet 2016 
au Moulin de Brisé, 02400 Monthiers

Pour tous renseignements, 
contacter Isabelle Val De Flor : 01 39 52 96 08 

ou par mail : contact@ifma-france.org 
Site internet : www.ifma-france.org

Le groupe d'initiative en vue de la création 
d'une école d'eurythmie bilingue français-allemand

en  Provence propose une

Session d’introduction à
l’eurythmie

Vendredi 20 novembre 2015 de 18h à 20h 
et samedi 21 novembre 2015 de 9h à 18h

Les cours s’adressent aux personnes intéressées par la
découverte ou l’approfondissement des bases de 

l’eurythmie poétique et musicale.

Lieu : École  Rudolf Steiner en région d'Avignon 
300 chemin de la Traille 84700 Sorgues

Prix : 60 €
Inscription par mail : marcella.trujillo7@gmail.com 
ou par téléphone : Praxède Dahan 06 33 33 03 41

Hébergement gratuit, inscription obligatoire :
anthea@musbeck.de - Repas tiré du sac.

Stage animé par Praxède Dahan, Friederique Cousquer,
Anthéa Beck, Marcella Trujillo

Prochain week-end le 19 et 20 février 2016

UNION POUR L’EURYTHMIE
Stages week-end 

du vendredi 16h30 au dimanche 13h
13/14/15 novembre et 27/28/29 novembre

15/16/17 janvier 2016

Expérimenter la vie qui émane de l’Eurythmie 
dans la découverte du lien entre le mouvement, 

la parole et la musique

Eurythmie poétique et eurythmie musicale

Benoît Journiac proposera lors du stage des 13/14/15
novembre deux exposés : L’homme et les instruments de
musique. (Samedi 14, concert prévu à 20h)

Vivien Della Negra assurera lors du stage des 27/28/29
novembre des cours de modelage sur le thème contrac-
tion - expansion.

Isabelle Caron interviendra en peinture lors du stage des
15/16/17 janvier 2016 sur le thème : Le geste des couleurs.
Observation goethéenne.

Renseignements-inscriptions : 
Eurythmée 1 rue François Laubeuf 78 400 Chatou

www.eurythmee.fr - eurythmee@gmail.com
01 43 36 93 54
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Prochaine réception des apports - 10 Décembre 2015

Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir
les articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Marc Brosius, trésorier 
Pierre Caumette, Praxède Dahan,
Daniéla Hucher 

Rédaction : Virginie Prat et Aurélie
Bourdot, en concertation avec le
Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen
Philippe Caillol
116 Bd de la République 
78400 Chatou
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

Coordonnées bancaires :

IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721
2S02 091

BIC : PSSTFRPPPAR

Nouvelles de la formation 
à la pédagogie Steiner-Waldorf

1, rue François Laubeuf – 78400 CHATOU

Fondé en 1992, l’Institut Rudolf Steiner dispense à Chatou dans le cadre de la formation profes-
sionnelle continue une formation sur 3 ans aux spécificités de la pédagogie Steiner-Waldorf. Pensé
à l’origine à l’intention des futurs enseignants des écoles Steiner-Waldorf, ce cycle est aussi ouvert
aux animateurs sociaux, culturels et périscolaires. Programmée sur des fins de semaine à raison
d’environ une unité par mois, la formation est compatible avec une activité travaillée.  

Depuis mi-septembre 2015, sans quitter Chatou, l’Institut Rudolf Steiner a transféré ses activités dans les locaux réno-
vés de l’espace polyvalent appartenant à la Fondation Paul Coroze rue Laubeuf. Il y dispose de deux vastes salles de
cours, d’un espace convivial pour les repas et de possibilités d’hébergement sur place. 

Dans ces lieux déjà fréquentés par deux promotions en cours, une équipe pédagogique élargie accueillera

À COMPTER DU 29 JANVIER 2016
UNE PREMIÈRE ANNÉE DE FORMATION PÉDAGOGIQUE SUR TROIS ANS  

Le geste de la formation :

Parce que chaque enfant est le créateur du monde à venir, certaines questions quant à la nature de l'homme ne peu-
vent aujourd'hui plus être éludées. Le futur pédagogue devrait faire de ces interrogations la préoccupation majeure
de son existence. Y répondre nécessite l'adoption d'un regard entièrement neuf sur sa propre constitution et ses
propres facultés ; un regard qui relève l'homme, lui conférant une dignité nouvelle, germe de toute pédagogie d'ave-
nir. 

En première année, toutes les évidences sur lesquelles nous nous appuyons habituellement seront questionnées à par-
tir de ce nouveau regard. A travers une pratique active de la pensée, du sentiment (par l'exercice de nombreuses acti-
vités artistiques) et de l'agir (activités corporelles, mais aussi mises en situation d'animation de groupe), chaque étu-
diant sera amené à vivre le geste pédagogique fondamental sur lequel repose la pédagogie Steiner-Waldorf.

Durant les deux années suivantes, la formation conduit de la connaissance de l’être humain à la pratique pédago-
gique à travers trois options : jardin d’enfants, classes primaires, classes de collège et de lycée.

Informations et contact :
Informations générales : http://www.steiner-waldorf.org/formation_enseignants_waldorf/institut_rudolf_steiner.html

Dossiers de candidature, dates et contenus de la formation, détails des aides au financement et toute question : 
01 39 52 58 19  - institut.chatou@formation-steiner-waldorf.org


